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Par E. LEPELLETiER 

e t la droi te 
VEcho du Nord nous repiotihe « d'er

goter sur 1» majorité qu'a obtd*u« le «n-
nistère », dans If. séance de samedi. Et II 
essaie de démontrer que M. Mélwa a i 
pour lui une majorité exclusivement ré 
pubUciine. > 

Ceej, nous serions heureux que no 
tre confi-ère voulut bien l'établir par det 
chiffrée, et non point seulement par de 
•impies aliirmations. 

« Si de la majorité, dit-il, on défalque 
\ les membres de la droite et les constitu
tionnels ou ra)îlés,et que de la minorité on 
défalque également les socialistes et les 

1 constitutionnels (?), il reste au gouverne
ment nne majorité de 39 voix de républ 
cains Incontestables. Nous engageons 
notre confrère à faire ce petit calcul, sans 
espérer, bien entendu, qu'il puisse modi
fier son sentiment. » 

Nous avons fait et refait le calcul 
quel nous invitait l'Echodu Nord,etnous 
en sommes, à nous demander comment 11 
a pu découvrir la majorité de $* républ 
cains « incontestables » qu'il annonce 
triomphalement. 

Nous voyons que parmi les 274 députer 
qui ont accordé leur confiance au gouver
nement figurent les 90 membres de la 
droite, monarchistes et ralliés, et q 
minorité de 239 voix hostiles au cabinet 
comprend los quarante collectivistes de la 
Chambre. 

Ce « petit calcul » noue montre le parti 
républicain coupé en deux parties à peu 
près égales — et c'est là le mat que fions 
déplorons — mais il détrnitcomplétement 
la prétendue majorité des 39 incontes
tables. 

Oui, nons l'avons dit maintes fois, et 
nous ne saurions trop le répéter, la poli
tique inaugurée an début de cette législa
ture, et poursuivie par le cabinet Casimir-
l'érier, d'abord, et par le cabinet Méline 
ensuite, a divisé les quatre cents républi
cains qui existent à la Chambre en dehors 
de la droite et des collectivistes, en deux 
partis distincts, opposés, qui au lieu 
de s'unir sur un programme de pro
grès et de réformes, au lieu de ré
pondre aux espérances du pays qui les 
avait confondus dans sa confiance et dans 
sa sympathie, ont employé la plus grande 
partie de leur temps et le plus clair de 
leura forces à s'entre-combattre et h s'en
tre-déchirer. 

Oui, cette politique néfaste a etr pour 
conséquence l'impuissance et la stérilité 
de ces quatre années de travail législatif, 
elle n'a profité qu'aux partis extrêmes de 
droite et du gauche ; ello a discrédité le 
régime parlementaire aux yeux du pays 
elle a mis les députés républicains dan 
la plus fâcheuse posture devant le sul 
fi-age universel, auquel ils devront bientôt 
demander le renouvellement de leurs 
mandats. 

Cette politique peut faire la joie de 
YEcho du Nord, dont les sympathies 
réactionnaires n'ont jamais pris la peine 
de se dissimuler, en dépit de l'étiquette 
républicaine dont il se réclame ; mais, 
elles ne peuvent qu'attrister les vrais 
républicains, ceux qui ont le souci de 
l'avenir de la République, et qui n'envi
sagent pas sans inquiétude les dangers 
qui menacent aujourd'hui la|démocratie 
et la liberté. 

Car, c'est en vain que M. Méline a pro-
elamé, samedi, que la bienveillance et le 
concours des adversaires de nos institu
tions ne lui feraient rien abandonner do 
programme républicain. 

L'un des principaux organes de la 
droite, le Soleil, lui a répondu le len
demain : 

a Si la droite, a-t-il dit, avait voulu 
• faire tomber le ministère samedi, elle 
i n'avait qu'à s'abstenir dans le scrutin 

• sur la priorité de loi dre du jour Del-

• cassé, et le ministère était par terre. 
« Le ministère Méline gouverne donc 

« contre la majorité des républicains. 
« Et H ne peut gouverner qu'avec l'ap-

• pui de la droite. 

» Donc, si le ministère fait les élections, 
• il ne pourra les faire qu'en s'appuyant 
» sur une coalition de la droite et des mo-
i dérés do parti républicain pour oom-
i battre les éléments avancés du parti 

• républicain. 

» Et son programme ne pourra être 
• qu'un programme de défense des inté-
» rets c«is*rvaleurs * 

La tactique des réactionnaires apparaît 
• • • • tas» #«tteftt«.l)a u*\mm\ 4e plus «• 

plus le fossé qui sépare les républicains 
modérés des progressistes. Ils excitent 
les animosités et les haines. Et, Vu jour 
du scrutin, quand les républicains seront 
irrémédiablement divisés, quand tont 
poir de rapprochement entre eux ai 
disparu, les cléricanx, maîtres de la 
tuation, imposeront leur alliance et feront 
leurs conditions. 

Donnant donnant, comme dit la Crot. 
Les modérés devront, bon gré malgré 

accepter, selon l'expression du Soleil, 
un programme de défense des intérêts 
conservateurs. 

Que YEcho du Nord s'associe à cette 
œuvre de dislocation et de ruine 
parti républicain. Il est dans son rôle 

Quant h nous, nous nons en tenons à la 
politique d'union et de concentration qui, 
comme l'a rappelé M. Delcassé, a seule 
assuré la force du parti républicain, qui 
seule lui a permis d'accomplir les grandes 
réformes qui restent l'honneur de notre 
troisième République. 

« Et puisqu'il est surabondamment dé 
montre, a dit M. Delcassé, qu'il n'y a pat 
dans cette Chambre de majorité républi
caine assez forte pour faire vivre soit un 
gouvernement exclusivement radical, soit 
un gouvernement exclusivement modéré ; 
puisque, dans cet état de division, au
cune réforme n est possible, aucun projet 
ne peut aboutir ; puisque, d'autre part, 

Sris dans leur ensemble, républicains ra-
icaux et républicains modérés diffèrent 

entre eux beaucoup plus de tempérament 
que de doetrine,qui empêche qu'ils ne re
forment l'union qui, je te sens, je le veis,. 
est dans les vœux de l'immense majorité 
du par*, et qui nons a toujours rendus 
invincibles f Qui empècbe que cette union 
ne s'établisse pour une action féconde ? 

» Pour ma part, je ne connais pas, au 
centre de cette Chambre, un seul esprit 
qui répugne à des réformes soit politiques 
soit financières, qui constitueraient des 
progrès réels ; et, d'autre part, je ne ferai 
a aucun de mes collègues de gauche l'in
jure de supposer qu'ils repoussent les 
transactions, leBtempéraments qaele sen
timent de sa responsabilité impose à tout 
gouvernement qui a la charge des intérêts 

' "éraux d'un grand pays. 
S'il en est ainsi, où est l'obstacl 

Qu'est-ce encore qui nous sépare T Des 
froissements personnels? des blessures 
d'amour-propret Mais quel est le politi
que qui oserait soulever a cette tribune et 
maintenir une pareille objection ? Où est 
le patriote que pourraient arrêter d'aussi 
mesquines considérations T • 

A ce patriotique appel d'un républicain 
modéré, mais clairvoyant, ancien disciple 
de Gambetta et ancien membre du minis
tère Dupuy, que répondent les partisans 
de la politique d'alliance à droite ? De 
misérables arguties et de puériles récri 
mi nation s I 

Protégés des cléricaux, Ils s'achemi 
nent tranquillement vers l'heure fatale ot 

seront leurs prisonniers. Le pays iei 
jugera. 

Georges ROBERT. 
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L i t 
réceminenl découvert à Fairfleld, dan»! 

travaillât 

sstéque, datant d« 14 s 

Havard, Te fournisseur attilr 

génie conduite des • gardénia 

Peuple Pruneau, t »rt 
lus jour* dans la C« 

3E£ 

Un ingénieur fourreur américain vient d'acheté 
nne petite Ile ou il elfcvo de* renard* noirs qne 

voient de* trappeur» de l'Ala*lia, Un leur 
une nourriture abondante. Qras. tnperbea de 

e l'atlak. Herr Pallak pot.èdo 

OU peut voir en ce moment a Londres, a l'exposi-
lion dus fleurs du Temple dardent, une orchidée 

nique au mode C'est la superbe Cattelva Reinec-
iana. Elle a ele trouvée par la célèbre cherebenr 
orchidées. M. Arnoldan Venezuela Elle est eva-
ie.« a 1,000 guinvei. 

Compagnie de Chemin de fer Qrest Easlern-Ll Comr; 
Railwa 

rie Pratiquai ces Anglais. 

I k mille pieda sort terre, C'eat lout A fait 
i de la mine de Gosforth, en Angleterre, • 

" i fêtait le 70e anniversaire d« 

C'eut un petit archipel du l'acintrne qui compte 
nne lonenUine débitants et qui offre ceci de 

particulier : que tes habitant* ne peuvent recevoir 
•t expédie* leur «eurrier ou une fou par un seule 
«eut. Vous vojraa la Wte due gea» de et pers qui 

ri*£L£**m ****** *•**• ******* *• * b**u 

AU JOUR LE JOUR 

Dîners de Clochers 
-Artichaut et Uarcassin 

forêts 
sur tes labiés brûlant* des territoires béhanai-
nesquet du Dahomey un salmigondis de gens 
enoil ou en oc, méridionaux ou septentrionaux, 
je veux bien être pendu haut et court dans le 
verger du roy Louis si au bout de huit jours ces 
Français de France ne forment pas deui clans 
très distincts, les uns accommodant leur.poisson 
à la bouillabaisse et les autres à la normande, 
Ce sentiment très humain et surtout, disons-le, 
très français, se manifeste non seulement en 
pays étranger, mais encore en France où chacun 
de nous dans la cité où les hasards de l'existencr 
l'ont poussé, emporte on peu de ton clocher 
C'est la petite patrie dans la grande, à lmquelh 
le plus indifférent songe, volontiers aux heures 
de découragement '" 
breocet locales 

né, console tùre-

î mot exquis, 

miére année, nos Ardennoia voulurent grignoter 
la chair parfumée de ce butor qui n'a pas sa 
dent dans ta poche, ils H heurtèrent à des fias 
de non recevoir Les hôteliers «te l'endroit n'a
vaient pat le moindre Marcassin sur la planche 
et l'on prétendait que le dernier sanglier avait 
été tué par Tartarin, en villégiature dans les 
Ardenaes. 

La scène finit cher, le charcutier et l'on bap
tisa marcassin un aimable cochon qui balançait 
Ha grasse personne au crochet du confection' 
neur de saucisses : d'aucuns, non prévenus 
trouvèrent un petit goût sauvage et très arden-

porc originaire de Lille (Flandre). De 
vege et t 

s de Lille (FI 

prétendait que le sauvage 

dans le vocable militaire 
évocateur dans sa tendresse familière qui répond 
h ce besoin. Ce mot que nous avons tous 
tendu volontiers, que nous avons répété 

• " il évoquait magiquement la maisonnée 
parents et le clocher sonneur de notre 

enfance c'est : Mon para 1 Mon pars I Et à la 
balte vous trouvez a vos cotés, le camarade, te 

le pays enfin, qui d'un mouvement fra

ie même plumard les 
chez nous » de ces ' 

finies événements locaux qui ne prennent d' 

Mon pays, voyez 
IU oieu au BOIUÏ' J— 
ir de la caserne 

atliran 
chacun 

subit son charme dans" la vie ordinaire. C'est 
pour l'atteindre, pour le capturer que des hom-

connaissant h peine la veille se retrou
vent brusquement la main dans la main, deve

nais a cette simple évocation de clocher, 
dans ce grand Paris où la foule devient 

houle, submergeant les faibles, des hommes 
d'une même région se groupent pour mieux ré
sister à ta vague et vous avex le dîner de la Bet-

Ainsi a Lille, des braves gens habitant 
notre cité te tont souvenus qu'ils étaient les uns 

nairee de l'Aisne, les autres dea Arden nés. 
se sont dits, et nul ne saurait les en blft-

, qu'il ferait bon & l'occasion de causer du 
pays, d'égrener dans des réunions hebdomadai-

Iuotidiennes le chapelet des souvenirs et 
s swHe ad ri trvjoverart de* concitoyen* 

serait pour l'étudiant ou le jeune premier de la 
sorte de foyer dans la grande ville. 

Souvenex-vous de d'Artagnan arrivant a Paris 
haridelle jaunâtre et allant tout natu

rellement demander aide et proleclion a l'ami 
père, h son pays. Il y a la comme une 
m vers la main tendue qui dans la 
pression ne l'accueil vous donne le ré

confort et l'espérance. A Lille, deux sociétés 
amicales, procédant de cet ordre d'idées, exis-

" l'Artichaut et le Marcotain. Il y a quel
ques jours, vous avez lu dans notre journal le 

mute rendu d'un banquet où les originaires 
i l'Aisne célébraient, la coupe de Champagne 
i main, le troisième anniversaire de leur fon

dation. Ce dfner de l'artichaut a toute une hit-
qui mérite d'être contée, étant a l'honneur 

des Prêtres où résidait < 
is un pays, M. Décret. Là, 

presque quotidiennes, nos hôtes devisaient du 

Pays où fleurit l'asperge aux pointes rosées ou 
artichaut aux tons d'émeraude. 
Un aimable rentier de la rue Bnrthélemy-De-

lespaul, M. Crémont, eut l'idée d'augmenter ce 
noyau d'amis qui comprenait au début dix ou 
douze « Aisnois u pur s*ng. Il y 

étage de l'hostellene une salle largi 

_ IOIIT les amitiés d anu 
des clochers ; pour peu que 
tairement sergent recruteur, l'a 

les coudes 
ébauchées autour 

fit voleav 

]">'"'* 

fût loisible de rvutsair 
bonne trentaine 4B 

succès était lellenuett 
que, dès l'abord, on baptisa le dîner, 
aptème donna lieu a d'amusantes propo-
. Les uns avaient une prédilection pour 

l'asperge a la chair fondante et délicate, or
gueil et richesse de Laon, les autres ayant gardé 
bon souvenir des artichauts de la cure Saint-
Vincent soutenaient haut et ferme les droits du 

îe feuillu. Un fumiste parla A mots cou
da haricot, le sonord haricot de Soistons, 
il souleva une telle (empote, qu'il retira 

discrètement sa pacifique proposition. Le piano 
du pauvre manquant de pianistes, on choisit ré. 
mlument l'artichaut et celui-ci figura en bonne 
.lace dans le menu du Vi juillet 1895. Galam-
nent on fit même le part du feu et par une 
oncetsion h l'homme aux haricots on lui con

céda sur la carte, des haricots verts à la seisson-
dans cette assemblée heureuse, la mino

rité elle-même était représentée. 
Vous pensex bien que la société prospéra et la 
le que j'ai tous les jeux vaut a elle seule 

toutes les réclames : on y compte, président et 
présidents comprit, cinquante-sept 

seraient d'artichaut 1 

Nos fidèles du Marcassin, te réunissent 
fé tiambriaee • * tat trouvent les journaux _ 
.y s : le peu» tmtmtmà», tes Ardennes, l'Echo 
juuaoia. Pues, etjauVM usai toute société qui 
respecte, oa imprevina sus banquet où figure, 

lia on «• Mercaesisj, «» notmi 4k note «ai •« 

lillois 
était retourné dans ses forêts et que I' 
lion périclitait. Le bruit est ai mal fondé que 
nous savons du bonne source qu'il est question 
d'organiser des conférenjea locales arec pro
jections. 

e M. Collinet, professeur de droit D'accord a 
qui se changerait volontiers 'du rôle de 
rencier, M. HAmaide a décidé qu'au premiei 
jour l'on réunirait nos srdenoaia pour leur mon
trer la lanterne magique Cette lanterne serait 

e sorte de kaléidoscope régional où l'on 

fance tandis qu'un familier du pays . _ 
rait les légendes entendues aux premiers une, 
Voilà une idée tout particulière nient originale 
qui fait grand honneur 

e pour les desserts des dit 

Ces dîners d'ailleurs, tendent h s'augmenter 
chaque jour : l'on parle de dîner* à l'aiouli. U 
me semble bien en effet qu'il fut question il y a 
quelques mois d'une réunion de Marseillais, le 
local fut même désigné. Brusquement, le silence 
se lit sur cette société en formation : m'est avis 

3ue si le Midi bougeait, on l'entendrait troua 
e l'air 1 Ket-ce que le canard marseillais aurait 

été rejoindre dans les vieillis hiuet le choux-
fleur audeeaerois? 

nie et vaut la peine d'être 

termes fort ai
mables au reste, me sommait d'avoir «Uni les 
2* heures A adresser aux audomarois habitant 
Lille, une sommation en bonne et due forme, 
les conviant à se grouper en association. Je fis 

voua dire n'est-ce pas, que I» jour de U réunion 
il ne manquait quun seul homme le signataire 
de la lettre. On rédigea une peeUttaUen et etw-

ftat chez sot. 
Cette aventure A la Lemiee Terrieux t 
>l depuis je ose suis bien promis 

I guéri 

; pluse t appelé 
le iUrt+uïn 

| peuple. 

professeur M 

mandes daaa la 
Lyxel embaument mon 
mon pays qui passe 

C'est un paradis de gourmandises 
qui suffit A mon bonheur. 

0 . -D. JKANDOUZY. 

if. Félix Faure en Russie 
Paris. S juin. — Il est décidément prebable 
ie M. Félix Faure ira en Russie. 
On assure que Mlle Lucie Faure aussi sera du 
ivage. 
D'après des renseignements que 

i le président (si,:), 
>.n aurait conclu que IA visite devait gar-
î caractère absolument prive, et, pour en 
naître l'occasion, Mme do Montebello, 

i chez elle, à l'ambassade. 

LES PROCESSIONS 

oromuniants à Notre-Dame-de-la-Délivrance. 
Cette décision est unanimement approuvée 

par les républicains qui se plaignaient de l'ar
rogance grandissante du clergé. 

ACADÉMIE DE MÉDECINE 

ombreux, de plus en plus concluants 
minent démontrer la supériorité du lait stéri
le dans l'alimentation des poupons. 
M.Budio.qui est un des vulgarisateurs de 
(te méthode si féconde et qu'il a mise depuis 
longtemps en pratique dans ton service, a lu 

a. l'Académie de médecine une note où M. Der-
professeur de bactériologie a l'Ecole de 

médecine de Grenobles, a mis en regard, d'une 
part, la mortalité des enfants nourris avec d» 
lait stérilisé et, d'autre part, celle des béhèa 

" entés avec du lait non stérilisé. La dilfé-
e entre ces deux catégories est telle qu'elle 

doit convaincre les esprits qui ne sont point 
veugl's par le parti pris. En outre, dans le pre

mier groupe, la diarrhée verte, le choléra in-
•sautilc - maladies qui prélèvent un si lourd 
tribut sur l'enfance — sont aussi rares qu'elles 
sont fréquentes dans la seconde calégori 

Aussi, distribuer aux mères pauvret du lait 
stérilisé pour leurs nourrissons, est-il un ' 
meilleurs moyens de faire oeuvre charitable 
réellement profitabli 

La Chambre 
Séance du 2 juin. 

X*A S è a n o e 
La séance «t ouverts t deui heures N w la prêt) 

danoe de H. Iseunbert, vks-pré*ideat. 
Il est procédé an tirage as sort de* bureaux. 
Cette opération, terminée. H. le préauteat dit grt 

demande la parole f (Silence gé 

leul député dans la 
0*. c ' ' " ! ' • ' 

néral.l 
n n'y a pai 

deux heures 

LA COMMISSION DU BUDGET 
Les élus 

Voici la composition de ls nouvelle commis
sion du budget. Les élus tout indiqués pareisjre 
de bureau et a raison de trois par bureau. Ce 
sont: MM. Laverlujoo, Lasserre, Oraux:, Sstu-
zet, Bertrand. Vogeli, Charles Doux, Juflssl, 
Chaudey, de Lasteyrie, Fouquet, Larote, Bouge 
fouez. Armez, Boudenoot, Riotteau, liatille, 
Kranti, Boeémn, Delombre, Berger, de Ker-
iégo, Lhooiteau, Maurice Lebon, Renault. M or 
liere, OuUlain, Milleraud, Mougeot, Berteeux, 
Bonnet, Thomaon, Jules Legrand. 

Les non réélus 
N'ont p u ete réélus : MM. Chevallier. Sieg

fried, Petletan. Marty, Fteury-RavsriD, Ceeav 
tant, Merlou, Flandin, Plxchon, Saisl-Ouenii* 
et Gauthier de Glagny. 

MM. Siegfried, Marty et Chevallier 
présentaient pas. 

L'opinion des élus 
aflajre que l'élection 

nmission uu ttuegei "" 
tiennent en grand 

ère part à cette opération qui 
grande importance au point de vue politique. 
Cette fois, nos honorables ont mis plus d'em
pressement nue jamais A se rendre dans leurs 
bureaux.On disait, en effet, que les radicaux 
étaient résolus A grouper tous leurs efforts pour 
tenter de faire échec a la fois au gouvernement 

aux commissaires sortants. 
Dans cet conditions, la tactique det modérés 

devait être forcément de présenter comme 
eaadlsWti, partout 'où ce serait postïMe, les 
membres ayant fait partie de ta commission 

K«cédante. Cette tactique A pleinement réussi. 
r les M sièges de commissaires, 27 sont occu-

' par dea modérés, dont 90. MM. Laverttl-
Lasserre, Georges Graux, Vogeh, Jalu-

sot, Charles Roux, Chaudey, Jumcl, de Las
teyrie, Rouge, Omet, Boudenoot, tiozérian, 
Deiombrc, fcrantx, Georges Berger, de Kerjegu, 
Renault-Mirltère , Cros-Bonnel, Thootaon et 
Jutes Legrand faisaient partie de la "oraeniaaion 
irécéuente et 7; MM. Lebret, Bertrand, Larote, 
krmes, Riotteau, Maurice Lebon et Guiilain, 

. U s ruuteaert su •smiaiisésui m'mt raeasi « 
aureter «use ctaq aiegee, dont deux snrt occtvpé* 
par des sortants, MM. Barille et Mangeot, et 

. trois par des nouveaux, MM. Berteaux, Mtlierand 
que les frauteaés i € l Lhopiteau. La droite qui avait deux repré-
nage, j ai ta (eut eeBta au dans l'ancienne commission, n'en a 

•h» qu'un, M. Fonquet. M. PKchon a été 

irtants non réélus, trois appar
tiennent h l'opposition, MM. Gauthier de Clagny 
Merlou et Camille Pelletan et sept Ala majorité, 
MM. Flandin, Fleury-Ravarin,Chevallier, Marty, 
Siegfried, Constant et de Saint-Quentin. 

La plupart de ces échecs sont dus aux hasarde 
du tirage au tort qui avait réuni dans certains 
bjreaux jusqu'à cina sortants, tandis que d'au-

•mplaient deux seulement ou même un. 

était admit, ca 1S93,. 

ncien receveur vint alors se fner A Pitis «t 
chichement avec sa pension de l'.lMf fr.. 

eu 
. pensa h tirer ua I 
equilavfe-cautiM « 
qu'il a fuit trouvé i 

rettre pendant qu'il eia« e 
"- censéqnasjse, faustei 

, . -, agent d srïair*s à I 
de lai «eueVe sua eeuoi 

de mille francs pour ceum retenir* h l'aleoei «M 
de deux cents peur ceux du vin. 

eut est uu swenete bonasse, fetgau* 
d'accepter les peupuailsaats du M. A. . . , seau» ssji 
meute tenant il «"empressait d'avertir 4e essj 
faite i'admimstratioa des contributions isuaV 

Cinq heures du soir, avec tau acquits m sauj 
"M, Votre offre est acceptée et je roue réq^erai 

ut. 
Hier, A l'heure indiquée. M. A . . . te préaeav 
it au ruades-vous mais il fut cueilli pur a* 

brigadier su service des recherches, qui ïe coav-
doitit chez M- Gurial, commisaafre de polies. 

trouva sur lui toute une collection d*aO 
quilt-à-cautiœet de plue, A son domicile, lut 
quantité de papiers ayant trait aux oseràaeeïs 

acieu receveur « été mh k lu ssspjMttiots 
du parquet. Une enujuête est ouverte sur ses aAV 

';nts pendant qu'il était en fonctioot. 

Parmi les nouveaux candidats qui ont échoué, 
convient de citer MM. HnbbaH, Mesureur, 

Lockroy, Maurice Faure, radicaux, et surtout 
M. Vallé qui, t'ai 
taille contre le gouvernement a 
.erpellation sur la catastrophe 

engngé la bu 

i Bazôr de la 

Au point de rue politique, la Commission 
nivelle A une composition exactement sera-
able A la précédente, mais tandis que cette 

dernière avait été élue contre le budget du eu-
binet Bourgeois, préparé par M. ftouaser, le 
Commission du budget de 1998 est en grotte 

ijorile favorable au budget de M-Cochery. 
C'est un nouveau succès pour le gouvernement. 

Dès demain, la nouvelle commission te réu-
ra pour se constituer. Elle maintiendra cer

tainement comme président, M, Delombre, et 
pporteur général, M. Krantx. La plu

part des rapporteurs de l'an demi 
' leur rapport. 

T. H. 

Les grèves dans le Gard 

cependant, l'ordre 
vement troublé. Quelques agressions itoléea'ont 

lieu cette nuit contre lea travailleurs et ont 
donné lieu à det rixea tant importance. Dana 

moment A la Grand'Combe 1,900 
t qu'ils aient été congédiés, soit qu'ils 

aient quitté la mine volontairement. Ce matin 

t qui se présentent 

Lliii'HidiiMliitorili'litliarité 
Paris. 3 juin. — Depuis le jour de la calas 

'oplie du Baxar de la Charité, M. le juge d'ins 
rnclion Bertulut a reçu quinze déclarations d< 

disparition. Les enquêtes auxquelles " 
procéder — ' 
d'en élir 

dans l'obligation d'élucider huit cas d absence 
ue l'incendie de la rue Jean-Goujon semble 
rsmatiquement justifier. Pour huit personnes 

• ont point reparu chez elles après 
are, M., Bertulus ne possède que ' 
w, et, bien que les familles aient 

lire les leurs dans les lamentables dé
brie couservéa A la Morgue, oa est A peu prés 
convaincu que trois corps tout ceux de Mi 
Bourrer, de Mlle Chabod et 4e Mme Ranery, 
qui, d'après les témoignées» probaot! 

avantage, étant donnée la dépopulation, 
préoccupe si vivement le pays. C'est pent-él 
que se trouve la solution pratique de «l ie me-1 âuièvTt uu B 
nacaalc queeuu. ttmAie_ 

• • ' • "m 1ij Les cinq autres persera 
I disparues tottt-ellet alrtes 

oigoafsu probi 
la CauuMss h 

TTe*>le*>n>llLOri© 

mqi T Les familles ne peu veut rtsu antrmsr ; . 
mais ces cinq disparitioat cotncidasit avec buv 
catastrophe sent bien de nature A aaeUre t/assPj 
que perplexité dans l'esprit du juge dTsjBkvjs-'J 
tien. Ilautre part, on ne croit pas que 6 M | 
corps aient pu être complètement anéantie (sUH 
lea flammes. 

En dépit de toute aa perspicacité, il est H 
craindre que M. Bertulut n'apaeofouavssu js>* 
mais cet douloureux myttères et qu'eu u'ismàrw* 
toujours le sombre exact de* sashîfsrssaissB. 
femmes qui oit péri dans cet affreux acciesnat.'l 

Sur le Terrain du Bazar de la Charité, M Sg.' 
recueilli, hier, deux boucles d'oreilles orueuHsMK 
brillants, une broche en argent, en feras* «Mfc 
cœur, une étoile provenant d'une épingle A efeay 
peau, une broche formée de deux césars réeuMsr' 
par «ne cordelette d'or. 

Ces objets tout allés grossir, au greffe utevue-
tionnel, le nombre de ceux qui y ont été sMsuv 
ses jusqu à ee jour et que les famuVs sséglifejss/ 
le plus eu plus de réclamer. 

Tragédie sanglant* 
Rouen, t juin. — lia draaue terrible a mis eaf 

moi, aieraiulin. les hsbrtààu eé lu ceeaisMsM 
e By. près de Rouen. * * 
U brigadier de gaudaf sues le GveaT a la», à 

coups 4e revolver sa feensae, laie sa psâMst 
qui était au berceau ; sauta, il l'air 

eu seujectures sur I 
nu eus» les 

ue faisart prèvaûr. Graff, 
' très bien noté par ses ebefc, sauavatl sjsajfe 

père 4e fàrjulie et était aaW^seJaaaaat 

Arrestation d'un reeeveur 
des t 

Exploàon rie dynamite 
Saint Etienne, 2 juin. — Aujourd'hui A miel, 
i puits Vilaboeut deux ouvriers ont été tuée pur 
explosion d'une cartouche de dynamite. Cette 
rtouche avait raté quelque temps auparavaat 

et elle éclata A l'Improviste lorsque les deux ou-

M femme <«. se fait «rtMint 
Paris, S juin. — Les époux Gexhot occupuut, 
i, rue Albouy, un logement au troisième étage, 
r la cour. Le mari, peintre-éveutailHste, suait 
trtî, le matin, pour se rendre A ses aocupaaiaas 

nabiiuellet. Sa fentute, Agée 4e ciuquauta dsssx 
— était restée avec sa lue au aile eawsssk 

une course asses longue. Mettant A scuiat 
l'absence de son mari et de aa trie. Mate Oasltst 

a, depuis quelque temps, donnait des ssguu» 
démence, mit A exécution te projet qtrettu 

' nner la mort. Elle a eaeéas 
re de suicide. 
- une chaise, a mit le feu A 

bougie et s'est laissé 

U ElleTe 
vêtements avec 

brûler sans que 1' 

C e c 

souffrance qu'elle épreu-
arraché un cri d'appel. 

voyant de la fumée sortir pur 
les fenêtres du logement que le concierge et des 
locataires, après avoir enfoncé la porte, ont 

ta malheureuse presque entièrement car
bonisée. Ils se sont empresses d'éteindre le fent 
qui s'était communiqué a quelqm 
les pompiers qu'o 
intervenir. 

t pas 

li 
La médiation des puissances 

Constentinople, S juin. — Il est confirmé que 
la Porte a fait savoir aux ambassadeur* quelle 
est prèle A faire signer, par les commandants 
des troupes ottomanes et helléniques, un aruaie-
tice valable pour la durée des négociations 4s 
paix. Dans cette note, la Porte invite les ambas
sadeurs a entamer dès demain det négociation» 
avec le gouvernement ottoman. 

Les ambassadeurs ont répondn qu'ils pre
naient acte de celte acceptation et ont télégra
phié à Athènes au sujet Je l'armistice Les né
gocie lion s seront abordées immédiatement t 
Conslaatinople. Il est entendu qu'elles auront 

les ambassadeurs éua 
puisa nées et la Porte. 

Hier, le conseil dea ministre* a riwit-uioet; • 
duré toute la journée. Aujourd'hui, on n envasai 
conseil sera tenu tout la présidence du graauf 
vizir, dans son ksnak. Les amtMssndeun des 

hier et asJtvafCana. 

IJHIittitBlftiaftpftuat i r a * 

UaJaOujtHi le 


